
 

 

Pr N° 38                dimanche  02  octobre 2022  

Vingt-septième  dimanche de l’année c: 

«  AUGMENTER SA FOI ?   »  

«  En ce temps-là, les Apôtres disent au Seigneur : augmente en nous la foi ! »  Luc (17,5-

10);Autres lectures : Habacuc (1, 2-3, 3-4); psaume 94; II Timothée (1, 6-14). 

 Qui est notre Dieu? Il nous est impossible à nous, les humains, de 

bien le savoir: il nous dépasse tellement ! Seulement, nous devons y croire: 

Jésus-homme- est venu nous 

le révéler: Dieu est un père 

pour nous: il a pour nous un 

amour total, 

incommensurable ! C’est 

d’ailleurs pour cela qu’il a 

créé l’univers! Oui: cela 

nous dépasse totalement! 

Quand les Apôtres 

demandent à Jésus « augmente 

en nous la foi) »: (c’est l’évangile lu à nos messes ce dimanche) sa réponse nous semble 

étonnante: il leur parle d’une graine de moutarde, la plus petite des 

semences, chose bien insignifiante, mais destinée à grandir, grandir ! Il leur 

parle aussi « d’un arbre à aller planter dans la mer », c’est-à-dire impossible à 

faire, même à concevoir pour nous qui ne sommes que d humbles humains ! 

 Essayons donc de comprendre ce que Jésus veut dire par là à ses 

Apôtres: la foi est chose tellement grande qu’elle dépasse l’entendement 

humain, l’homme est incapable de posséder la foi en Dieu! Il faut bien 

comprendre ici pourquoi les Apôtres voudraient augmenter leur foi: ils sont, 

eux, dans l’admiration de tout ce que Jésus réalisait et leur apprenait. 

(Concrètement ici, il venait de l’entendre dire, nous raconte saint Luc, « qu’il fallait 

pardonner septante-cinq fois sept fois, donc, pratiquement toujours ). Les Apôtres 

voulaient donc avoir les connaissances qui donnaient à Jésus cet autorité 
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pour pouvoir affirmer de telles choses! Oui pourquoi 

demandent-il d’augmenter leur foi: c’est là que cela 

coince: ils pensaient comme autrefois Adam et Eve: tentés par 

satan, ils voulaient avoir le pouvoir de Dieu et donc 

posséder pour eux ce pouvoir! 

 Comprenons bien alors la façon de répondre de 

Jésus à ses disciples:Soyez les fidèles serviteurs de Dieu : 

son plan, vous êtes bien incapables de le découvrir. Mais 

vous avez à être au travail dès maintenant, vous avez à être 

des SERVITEURS de ce Dieu tellement autre ! Comme moi,  (Jésus donc), 

comme un homme comme vous, je dois l’être aussi ! Et en agissant de cette 

façon,  affirme –t-il à ses Apôtres, nous devons savoir « que nous n’avons fait que 

notre devoir ! » Oui, Jésus - homme comme nous- sera ce SERVITEUR par 

excellence . Il le sera jusqu’au bout en acceptant de mourir en croix! Ce fut sa 

façon à lui d’augmenter sa foi’ Il sera le vrai Adam tant voulu par Dieu! 

 Demandons, comme les Apôtres, d’augmenter notre foi, mais en le 

faisant, acceptons d’agir comme Jésus, soyons des collaborateurs - des 

serviteurs actifs- au projet de Dieu qui a créé les hommes par amour pour 

chacun d’eux Et c’est cela qu’il demandait à Adam et Eve : qu’il agissent 

comme lui! Eux, tentés par Satan, voulaient posséder ce pouvoir pour eux!

égoïstement ! Jésus leur dit donc : ne visez pas à être des possédants, soyez 

vrais, soyez les humbles serviteurs de votre Père qui est aux cieux. Jésus, vrai 

homme, sera ce serviteur par excellence !     J. F.  

  

HORAIRE DES CÉLÉBRATIONS 

 - À La Bassée : le dimanche 2 octobre à 9h30, ADAL. 

 - À l’église  de ROUX: le dimanche 2 octobre à 11h00, MESSE. 

 

NOUVELLES DE NOTRE CLOCHER 

Prochains baptêmes: 

- A Hubes, le samedi 8 octobre à 16h heures, baptêmes d’Enzo BEELEN et 

de Gloria ALFANO. 

- A La Bassée, le dimanche 9 octobre, à 9h 30, baptêmes D’Elyane 

DUMONT de Cataleyah et d’Enzo ORSINI. 

- A L’église, le dimanche 16 octobre, à 11 heures, 



 

 

VIE PAROISSIALE 

ÉQUIPE D’ANIMATION LOCALE : Ce jeudi 29 septembre 

2022, à 18h30, à la Salle du Foyer, rue Emmanuel Jacquet, Roux 

Bassée, invitation à tous les chrétiens de Roux (Rappelons qu’il faut 

s’inscrire pour pouvoir savoir le nombre de participants pour organiser 

le souper suite à cette réunion). Le concert d’orgue et trompettes du 

dimanche 2 octobre à l’église de Roux, organisé par la Fabrique 

d’église, a dû être supprimé, notre organiste ayant été blessé au genou 

ne peut y participer. Nous lui souhaitons une bonne guérison. 

BONNE LECTURE 

 Extrait d’un commentaire de l’évangile de ce dimanche, publié dans FEU 

NOUVEAU par Yann BIIEFOD, docteur en théologie: 

UNE FOI MESURABLE ET  QUANTIFIABLE ? 

 « Augmente en nous la foi ! »Cette demande des 

apôtres sous-entend que la  foi serait mesurable et 

quantifiable. Certains auraient donc un peu de foi seulement 

tandis que les autres en posséderaient suffisamment pour 

être en mesure de répondre totalement aux préceptes et aux 

exigences de la vie évangélique. Cette vision erronée de la foi à 

produit dans l’Église même des conceptions qui perdurent encore. Il y 

aurait ainsi des chrétiens ordinaires munis de la foi nécessaire à vivre 

une vie dans le monde une la plus droite possible et les chrétiens 

appelés sur la voie de perfection munis d’un surplus de foi qui leur 

permettrait d’atteindre une vie religieuse. Ne dit-on pas qu’ils ont la 

foi du charbonnier ? Souvenons –nous  de ces paroles de Jésus: « ce 

que tu es caché aux sages et aux savants, tu l’as révélé aux tout-

petits »(Mt 25,11). La foi est donnée tout entière. Jésus refuse cette 

vision mesurable et quantifiable de la foi en évoquant la quantité 

ridicule d’une graine de moutarde capable de déplacer un arbre dans la 

mer. 

LA VIE CHRÉTIENNE PLACÉE SOUS LE SIGNE DU  

SERVICE 

La foi doit être mise en œuvre. Elle doit s’exprimer concrètement. 

Jésus s’est ainsi fait serviteur de l’homme et de tout homme. Lors du 

lavement des pieds (cf. Jn 13, 1-15), il traduit cela en paroles et en 

actes et se donne en exemple à  ses disciples. Jésus décrit alors une 

situation normale et habituelle : un serviteur qui accomplit 

parfaitement son devoir sans attendre de quelconques faveurs. La 
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gratuité se trouve au cœur de la relation de service que le christ nous 

appelle à entretenir avec lui comme avec les hommes; il n’est pas question 

d’œuvrer par intérêt, mais par pur amour, sans rien attendre en retour. Le 

service est l’autre nom de l’amour. 

*** 

 

DIEU, MON ROCHER 

 

L’épisode de Massa et Meriba est resté célèbre dans la mémoire d’Israël 
comme l’exemple type de notre tentation de soupçonner Dieu dès la 
première difficulté. Je vous rappelle cette histoire. Cela se passait à 
Rephidim en plein désert ; après la traversée de la Mer des Joncs, Israël 
s’est retrouvé libre, certes, mais dans le désert... avec tout ce que cela comporte : 
faim, soif, dangers de toute sorte... Saurait-il faire confiance à son libérateur ? Si 
Dieu a pris la peine de libérer son peuple de l’esclavage, ce n’est pas pour le laisser 
mourir dans le désert... 
Mais, dès la première soif, dès le premier manque, cela a mal tourné. Le peuple s’est 
mis à regretter son esclavage : sa liberté toute neuve était bien peu confortable : en 
Égypte, on était esclaves, peut-être, mais on survivait... et puis de loin, maintenant, 
l’Égypte n’apparaissait plus aussi terrible ; l’éloignement atténue les mauvais 
souvenirs, c’est connu. 
Dans le désert, le peuple a eu soif : cet épisode de Massa et Meriba est raconté au 
chapitre 17 du livre de l’Exode. En voici juste quelques lignes : « Là, le peuple 
souffrit de la soif. Il récrimina contre Moïse et dit : ‘Pourquoi nous as-tu fait monter 
d’Égypte ? Était-ce pour nous faire mourir de soif avec nos fils et nos 
troupeaux ?’ » (Ex 17,3).  
Cette dernière phrase a deux sens, je crois : d’abord ils disent à Moïse ‘tu t’es bien 
mal débrouillé, c’est POUR en arriver là ?’ Mais le deuxième sens est bien pire : 
‘Peut-être après tout était-ce une machination POUR qu’on meure tous ici, dans ce 
désert ?’ Si on avait voulu se débarrasser d’eux, ce désert c’était l’idéal... et on s’est 
mis à faire un véritable procès d’intention à Moïse et à Dieu. Après tout ‘Le 
SEIGNEUR, il est avec nous ? Ou contre nous ?’ Et la révolte a grondé au point que 
Moïse a dit à Dieu : « Si cela continue, ils vont me lapider ! » 
Alors Dieu intervient et l’eau jaillit du rocher (nous retrouvons l’expression Dieu, 
mon Rocher) ... Mais il eût été plus juste de faire confiance. Dans la souffrance, nous 
l’avons vu avec le livre d’Habacuc dans la première lecture, nous pouvons crier, 
supplier, interpeller Dieu... mais jamais douter de lui... Massa et Meriba, ces deux 
mots signifient ce soupçon qui risque à tout instant de resurgir. 
Chaque jour, ce psaume, qui est le premier de chaque matin dans la Liturgie des 
Heures, nous rappelle le choix de la confiance sans cesse à refaire : « Aujourd’hui 
écouterez-vous sa parole ? Ne fermez pas votre cœur comme au désert, comme au 
jour de tentation et de défi, où vos pères m’ont tenté et provoqué, et pourtant ils 
avaient vu mon exploit » : chaque jour est un jour neuf, aujourd’hui, se décider à 
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